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L’Aire urbaine Annabelle Boudinot - Mini transat - Agro 650 - Tri-
naps - ingénieure diplômée UTBM
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Ils sontdans la course !
ÀlasociétéTrinaps
etàl’UTBM,onsuit
detrèsprèslacourse
d’AnnabelleBoudinot
danslamini­transat.
Ambiance.

C hez Trinaps, la so­
ciété de communi­
cation en ingénie­
rie installée au
Techn’hom à Bel­

fort, l’écran est ouvert en
permanence de 8 h à 20 h.
Sur un grand fond bleu, le
site internet de la mini­tran­
sat opère comme un appel
du large. Sur la carte de
l’océan Atlantique, des pe­
tits voiliers blancs sont dis­
séminés non loin des côtes
espagnoles. En rouge, celui
d’Annabelle Boudinot, an­
cienne élève­ingénieure à
l’UTBM, fait battre les
cœurs.

« Enfin, elle est partie ! »
lance, soulagé, Fabien Haze­
broucq, l’un des trois fonda­
teurs de Trinaps. « Nous
sommes partenaires de la
course d’Annabelle. D’une
part parce que nous étions
tous les trois dans la même
promotion. D’autre part par­

ce que son bateau à fibres
végétales nous a séduits, à
travers les visioconférences
qu’elle a données pour dé­
fendre son choix écologi­
que. »

Ce soutien est partagé par
Florian Fery et Gauthier
Douchet, les deux autres
fondateurs de Trinaps, qui
emploie sept personnes :
« Nous sommes sportifs,
mais pas des passionnés de
voile. La personnalité d’An­
nabelle, le défi qu’elle s’est
lancé et les valeurs qu’elle
représente, nous parlent.
Comme d’autres anciens de
l’UTBM, nous avons donc
répondu à son appel sur les
réseaux sociaux. »

C’est important d’entrer
dans le concret
François Jouffroy, respon­

sable de la communication
au sein de l’UTBM, a eu la
même réaction : « Annabelle
fait partie de la première
promo 100 % UTBM en 2005.
Comme le trio de Trinaps,
elle était très active dans la
vie étudiante. Son défi véhi­
cule une belle image de no­
tre établissement et il nous a
semblé naturel de l’accom­
pagner. En dehors de l’aide
apportée aux concurrents

du 4L Trophy, c’est la pre­
mière fois que l’UTBM
sponsorise une ancienne
étudiante dans un cadre
sportif. »

Un verre de cidre breton à
la main, tous ont fêté le vrai
départ de leur favorite, mer­
credi matin depuis le port
espagnol de Sada, après un
mois de tribulations in­
croyables. François Jouffroy
résume le sentiment géné­

ral : « On croise les doigts.
Son objectif n’est pas la pre­
mière place, mais de réussir
ce défi humain et technique.
Annabelle, spécialiste des
écomatériaux, enseigne
chez nous une journée par
semestre. À son retour, elle
nous fera profiter de son re­
tour d’expérience. Elle a
prévu de fabriquer son pro­
pre bateau et dans ce cadre,
le département de génie mé­

canique pourrait s’associer à
cette nouvelle aventure.
C’est important de ne pas
rester dans la théorie et
d’entrer dans le concret.
D’autant plus qu’il peut y
avoir des retombées écono­
miques intéressantes, pour
la filière lin notamment. »

Un autre défi à relever à
l’horizon 2014 et pas du tout
en solitaire…

FrançoisZIMMER

K Un départ (enfin) salué comme il se doit autour d’un verre de cidre breton. Photo ER­Le Pays

K Un petit point rouge sur la carte, surveillé en permanence. K Annabelle Boudinot a pris le départ mercredi du port de Sada.

Equipement Depuis hier, les trois voies de l’autoroute élargie entreMontbéliard et Voujeaucourt sont ouvertes

A36 :trois voies en service
ON ATTENDAIT Philippe
N o u r r y à l ’ A x o n e d e
Montbéliard, hier, en fin de
matinée, pour clôturer offi­
ciellement les travaux de
mise à 2 x 3 voies de l’auto­
route A36 entre Montbéliard
et Voujeaucourt, qui vien­
nent fort à propos d’être mi­
ses en service. Mais, empê­
ché, le P­D.G des Autoroutes
Paris­Rhin­Rhône (APRR) a
dépêché sur place Jean­
Charles Dupin, directeur
des grands investissements
et du développement, qui
s’est exprimé face à un par­
terre de quelque 60 person­
nes représentant les entre­
prises impliquées dans ce
chantier, ainsi que les ac­
teurs économiques et politi­
ques, en présence des parle­
mentaires et du sous­préfet.

Réunis dans un salon évé­
nementiel où officiait, au
pied d’un copieux cocktail­
déjeuner, le groupe lédonien
de jazz manouche Gadgo
Combo, les invités ont écou­
té le numéro 2 d’APRR rap­
peler les grandes étapes de
ce chantier, qui au terme de
dix années de travaux, a
permis, en deux phases, la
mise à trois voies du tronçon
de 25 km compris entre Bel­
fort et Voujeaucourt, dans
les deux sens. Évidemment,
Jean­Charles Dupin n’a pas
manqué d’insister sur le
coût de cette opération, esti­
mée à 300 M€ hors taxes et
« entièrement financée par
APRR ».

Comme Jacques Hélias,
p r é s i d e n t d e Pa y s d e
Montbéliard Agglomération
(PMA) s’apprêtait à le faire
quelques instants plus tard à
la tribune, le cadre dirigeant
d’APRR a évoqué les raisons

qui ont conduit à cet élargis­
sement, et en particulier le
seuil de saturation qui était
en passe d’être franchi dans
le pays de Montbéliard, avec
un total de 35.000 véhicules
par jour entre Montbéliard­
centre et Montbéliard­sud et
un flot 30.000 véhicules en
direction de Voujeaucourt.

Acteur de l’économie
locale

À l’échelle de l’Aire urbai­
ne, ce sont 50.000 véhicules
qui empruntent quotidien­
nement cet axe décrit par
chacun comme « un axe
structurant », une « liaison
européenne essentielle
pour le fret comme pour le
tourisme » et « un équipe­
ment de liaison interurbai­
ne » indispensable. « Qu’on
en juge : on a dû construire
huit diffuseurs sur les 25 ki­
lomètres de ce parcours,
c’est un record ! », s’est ex­
clamé Jean­Charles Dupin,
qui a tenu à souligner l’ex­
cellente collaboration de ses
services avec les collectivi­
tés et les services de l’État.

Très à l’aise pour parler
argent, le directeur a quand
même rappelé que non seu­
lement le réseau des auto­
routes APRR ne coûte rien
au contribuable, « mais
qu’au contraire, il lui rap­
porte, puisqu’APRR reverse
à l’État 40 % de ses recet­
tes ! ». Ce qui l’autorise à
présenter sa société comme
« un acteur économique lo­
cal ». Et Jean­Charles Dupin
de conclure en véritable tri­
bun : « APRR est à vos côtés,
fière d’avoir construit avec
vous une autoroute plus
sûre, plus fluide, mieux inté­
grée dans son environne­

ment. »
Jacques Hélias, qui sous­

crit parfaitement au constat
dressé par APRR a tenu à
adresser ses félicitations à la
société autoroutière : « Vous
avez conduit les travaux de
main de maître ! » Il a livré
quelques informations sup­
plémentaires sur la cons­
truction du nouvel échan­
geur de Montbéliard­centre,
dont les travaux débuteront
en janvier et qui sera mis en
service en septembre 2014.
Il desservira la future zone
commerciale des Gros Pier­
rons, secteur où transitent
déjà quotidiennement 8.000
véhicules en direction ou en
provenance du Pied des
Gouttes.

J.G.

K Depuis hier, au terme de dix ans de travaux en deux phases, la
circulation s’effectue sur trois voies entre Belfort et Voujeaucourt.

Photo Jean­Luc GILLMÉ

Offemont : vandalisme
sur l’éclairagepublic
Françoise Bouvier, maire
d’Offemont, avait déjà profi­
té de l’été pour dénoncer
l’incendie volontaire à l’éco­
le élémentaire du Martinet
et le vandalisme dans des
équipements et bâtiments
publics. Le 8 novembre,
dans un tract, elle a informé
la population de nouveaux
problèmes : la dégradation
de poteaux d’éclairage pu­
blic le long de la piste cycla­
ble traversant la commune.

Préjudice de 15.000 euros
À l’origine, elle a été inter­

pellée par des habitants qui
déploraient des problèmes
d’éclairage. Après vérifica­
tions, ses services décou­
vraient que, début novem­
b r e , l e s c â b l e s d e
lampadaires bordant la piste
cyclable entre l’allée des
Peupliers et le rond­point
Bertie­Albrecht avaient été
sectionnés. Ces faits inter­
venaient après deux infrac­
tions précédentes similaires.

À la mi­juillet, les boîtiers

électriques de douze lampa­
daires de la piste cyclable
avaient été forcés entre la
rue des Eygras et l’allée des
Pe u p l i e r s . L e s c â b l e s
avaient été sectionnés et vo­
lés. Rebelote à la mi­août.
Cette fois ce sont les câbles
des candélabres de l’allée
longeant le canal du Marti­
net qui avaient été section­
nés et volés.

« La commune a lancé le
chiffrage de l’ensemble des
réparations », écrit Françoi­
se Bouvier. « Et la dépense
correspondante devra être
soumise à l’approbation du
conseil municipal. Au cas où
les travaux dépasseraient
15.000 euros hors taxes, une
consultation sera nécessaire
avant l’intervention d’entre­
prise. Je ne peux m’affran­
chir des procédures obliga­
toires. »

Le maire d’Offemont con­
clut son tract en s’excusant
des désagréments causés
aux usagers des pistes cycla­
bles.

Faitsetméfaits
0,94 g et du cannabis dans le sang
Belfort.­ Dans la nuit de jeudi à vendredi, la police a effectué
un contrôle routier avenue des Usines à Belfort. À 0 h 20, une
voiture a bifurqué à la vue des policiers. Les fonctionnaires
ont suivi le véhicule, qui s’est engagé dans une rue sans
clignotant. Le conducteur, un jeune homme de 26 ans, roulait
avec un taux d’alcoolémie de 0,94 g/l de sang. Il a également
été contrôlé positif au cannabis. Son attestation d’assurance
était périmée. Deux petits morceaux de cannabis ont été
retrouvés dans son véhicule et un plus gros dans sa poche.
Son permis a été retiré. Il devra répondre de sa conduite
devant le tribunal.

Début d’incendie dans la benne à déchets verts
Chaux.­ Les pompiers de Giromagny sont intervenus vendredi
à 13 h rue de l’Égalité à Chaux pour un début d’incendie dans
la benne à déchets verts.

Mobilisation Préserver le foncier agricole

Des terresprécieuses

Pour la quatrième année
consécutive, le syndicat des
Jeunes agriculteurs (JA) or­
ganise sa semaine nationale
de la préservation du foncier
agricole. Dans le Territoire
de Belfort, l’action se porte
cette année sur une exploi­
tation à Sevenans, celle qui
appartient depuis plusieurs
générations à la famille Col­
las.

Déjà touché par le TGV,
l’autoroute et l’hôpital

« Le projet de révision du
plan local d’urbanisme de la
commune fait perdre du
foncier et pénalise l’exploi­
tation par sa localisation »,
explique Florian Pattingre,
président des JA. « L’exten­
sion de la zone constructible
est située dans les pâturages
des vaches. »

Gérard et Fabrice Collas
produisent du lait, de la
viande et des céréales. 250
bêtes sont élevées ici. L’ex­
ploitation est répartie sur
deux sites : le premier, l’an­
cienne ferme, est au centre
du village. Le second a été
construit en 1985 : « Nous
avons fait l’effort à l’époque
de sortir du village mais on a
l’impression que ça ne suffit
jamais… », remarque, légè­
rement désabusé, Fabrice
Collas. Rappelons que le
PLU, adopté par le conseil
municipal au printemps
dernier, a été contesté par le
préfet auprès du tribunal
administratif. La zone incri­
minée se situe sur le haut du

village en direction du ha­
meau de Leupe. Le PLU pré­
voit une zone constructible à
cet endroit. Sept à huit hec­
tares de terres agricoles se­
raient ainsi prélevés de l’ex­
ploitation. « Ce n’est pas la
première fois », dit Fabrice.
« J’ai déjà été touché par
l’élargissement de l’auto­
route, le TGV et l’hôpital
médian. »

« Pourquoi prendre sans
arrêt des terrains agricoles
pour créer de nouvelles zo­
nes industrielles ou artisa­
nales ? » interroge Denise
Yoder, présidente de la Fé­
dération départementale
des syndicats d’exploitants
agricoles (FDSEA). « Ils fe­
raient mieux de remplir une
zone avant d’en commencer
une autre ! » « L’agriculture
doit être prise en compte
comme une activité écono­
mique et non pas comme
une réserve de foncier »,
renchérit Maïté Micossi,
animatrice JA et FDSEA 90.

Les terrains concernés par
le PLU de Sevenans ne se­
raient utilisés que dans sa
deuxième phase. Mais Fa­
brice, 32 ans, doit pouvoir
travailler encore au moins
trente ans. « Et si cela se fait,
mon exploitation sera entiè­
rement entourée par les ha­
bitations », note­t­il « Or on
sait très bien que tout le
monde veut venir à la cam­
pagne mais que très peu de
personnes en acceptent les
inconvénients : les odeurs,
les mouches l’été… »

K La situation de Gérard et Fabrice Collas, exploitants agricoles à
Sevenans, illustre les revendications des syndicats. Photo ER­Le Pays

Jean­Charles Dupin
Directeur des grands investissements d’APRR

L’élargissement de l’autoroute, un chantier
difficile et exemplaire, qui ne coûte rien au
contribuable.

En quoi le chantier
d’élargissement
de l’A36 a­t­il été
exemplaire ?
Ce chantier a été très difficile,
car ce tronçon était proche de
la saturation et ce fut un
véritable défi d’engager de tels
travaux tout enmaintenant le
trafic. Défi également dû à
l’insertion de cette autoroute
dans l’agglomération, avec des
contraintes liées à
l’environnement, au bruit, au
traitement des eaux. Ce n’est
pas tous les jours qu’on déplace
unemairie, commeàArbouans,
pour faire passer une

autoroute ! Ni qu’on lance deux
viaducs en présence de la
population invitée sur le site.
Ily a eu très peu
d’accidents
sur ce chantier : la sécurité
est­elle un credo chez
APPR ?
Hélas, on a eu un accident
mortel sur un basculement de
voies, àMontbéliard, une
collision entre un poids lourd et
une voiture, qui a coûté la vie à
une jeunemère de famille. On a
eu également un ouvrier blessé
lors d’une chute sur un
échafaudage et une
intoxication de plusieurs

opérateurs par un gaz enfoui
dans le sol. Mais la sécurité est
effectivement notre credo,
pour nos agents commepour
les usagers.
Les tarifs des péages vont­
ils augmenter ?
Oui, au 1er février prochain,
notamment pour tenir compte
de l’inflation.Mais les péages
sont nos seules recettes. Et je
peux vous assurer que nos
augmentations sont sans
communemesure avec celles
qui sont annoncées pour
d’autresmodes de transport.

ProposrecueillisparJosé
GONZALVEZ


